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CHANT IERS dans 11 E. S. N ~ 8. M a r ~ . 9dJ 5 . 

gJ;t~lal Pierre YVIN 

E c.he.c. .6 c.o la.bi.e., JtéU.0.6 -i;te. '-> c.o la.iAe. . Qu.elle. c.lYl.al.l:f .6 e., PO u.Jt q u e,U. <7 .6 .tJtaté gJ..e ? 

Au rroment où l e Ministère de l ' Educati on Nat ionale tent e de développer ses 
actions contre l 'échec scol ai re, nous pensons qu' il est urgent d' aff irrrer, avec preuves 
à l'apï-ui (documents, compte-rendus de travaux, rronographies ) que la coopér ati on et 
l'Education coopérat ive sont des rroyens maj eurs de réussi t e des enfants et par là- rrêrre 
de l utte contre l 'échec . 

Le systèm= scolaire actuel est essentiell e.11ent régi par l 'échec . Non seulerrent 
U."1 grand :ioJJ1bre d'élèves échouen t , mais 1 ' ensembl e est talormé sans cesse par la rœnace 
d2 1 'échec ; celui de ne pas avoir acquis dans l e t errps le progra:mrœ i rrposé et de risquer 
le redoubl errent, l'aiguillage vers les voies déf avorisées, cel ui àe r at er un examen . 

Toutes ces inquiétudes para.lysent, bloqi..:ent l es élèves. Seule la réussite !'en­
f orce le dynamisrœ personnel, c ' est sur el l e que nous voulons f onder notre act ion éduca­
tive . Tout enfant, quel qu'il soi t , est capable de réussite , l 'essentiel est de ne pas 
l' acculer à l'échec par des exigences exagérées Oil prérraturées. Pourquoi l 'obliger à lire 
en quelçues rrois s'il ne maîtri se pas encore le langage oral ? Pouquoi le contraindre à 
l'orthog'aphe et à l a grarmB.i.re avant qu' il ait corrpris corment for..ctionne la langue ? 
Pourquoi brusquer l e raisormerrent :rra.thémati que abstrait avant que les concepts essentiels 
aient ét é acquis par de l ongues manipulations et recherches ? 
I l est nécessaire surtout de perrœttre tout es les occasions de réussite dans tous l es 
domaines, sur le plan corporel coJ111re sur celui de l 'expression par l e dessin, la rrn.isi que, 
le l angage , et aussi sur l a vie sociale que notre act ion coopér at i ve prend en corrpte . Il 
ne doit pas y avoir de hiérarchie de réussi te, celles qui sont nobles et qui touchent aux 
disciplines dites de base (Françai s, P.a.ths) et les autres qu 'on enferrn:= dans le rrêrre 
f ourre-·tout de l 'Eveil, corme s i l 'Education toute entière ne devait pas avoir pour base 
d '-éveiller à la vie . 

Nans l a réussite ne se détaill e pas . Chacu~ d0 i t dès 1e plus jeune âge , quels 
que soi ent son sexe, son origi ne sociale, et culturell e, ses apti t udes personnell es, 
accéder à des réussites dans l es domaines l es plus ài vers . Chaque être humain a besoin, 
comme l e dit FREINET , de prendre à certai ns moments la tête du peloton, un peloton où 
i l n1y aura pas une foi s pour toutes l es l eaders et l es porteurs d' eau, un pel ot on où 
ne doit pas jouer la compétition sauvage, mais la stimulation réciproque, naturell e au 
sein d' un gro upe . 
Si l 'on suppri me la hi érarchie des réussites , on s ' aperço~ t qu ' une réussite partiell e en 
entraî ne d' autres, mêlllè dans des domai nes très différents. Il exi ste des transferts po­
sitifs on a souvent remarqué l ' action bénéfique de l ' express"ion musicale , manuell e ou 
artisti que. L' enfant qui a été valorisé pour sa r~ i.l SS'ite, se met à surmonter sa difficulté 
en l ecture, en mathématique, al ors que cel a l ui f aisait jusqu'à présent obstacle . C'est 
cette conception, qui, dar.s l e cl imat des classes et écol es spécial isées , permet à nos 
jeunes de parvenir, à des résultats qui parai ssaient i naccessibles au départ . C' est ainsi 
qu' on peut parler du caractère thérapeut ique de l a réuss i t e. 

Cep='....ndant, une f ducat i on par la réussite n ' est pas une éducati on de l a f acili t é 
JTBis un renforcerrent du dynamisme pour affront er l es difficult és pl us grandes . Le rôl e 
des adultes est alor s d 'aider les enfant s, de soutenir l eur élan, pour élargi r en perIT'a.­
nence l es champs de réuss i t 8 de chacun dans les <lorraines l es plus divers . Il ne peut êt!'e 
d ' enfer rrer les j eunes par U:"1 dressage à base de sanctions et de récompenses , dans un 
seul type de r éussite appelé :rœnsongèrement "l a réussi ·t:e scolaire" . 
Il nous faudrait donc définir ensembl e ce qu 'on appell e réussite, et à rn=:ttre en place 
l es rroyens éducatifs que tous les enseignants pourraient adopter , créer une voi e royal e , 
corrune le disait FREIN.ET. No~ concept:..on éaucat i ve suppose un m:xle d'appropriati on du 
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savoir totalerrent différent de l'enseignement didactique traditionnel. 

Nous attachons une grande irrpcrtance au respect des rytluœs de chacun, c'est 
pour nous une erreur fondamentale de considérer le rythrre de progression cornrre constant 
pour chaque enfant et horrogène pour tous les types d'activité . C'est pourquoi dans nos 
classes coopératives , nous rrettons en place des apprentissages personnalisés. 
la personr1alisation des apprentissages a pour objet d'aider l'enfant à déterminer un 
projet de travail correspondant à la fois à ses besoins et à ses capacités , et de favo­
riser ainsi le développement de sa personnalité en faisant de lui l ' agent principal de 
son éducation d'élève soumis aux irrpératifs comrm..ms, il devient per-sonne, ayant le droit 
mais aussi la responsabilité de participer aux choix des objectifs coJTQThlilS et à la mise 
au point des rroyens pour les atteindre, et d 'auto- organiser ses activités personnelles. 
Elle participe à l'apprentissage de la liberté, de la responsabilité et de l'autonomie, 
car elle nécessite l'auto-réflexion et l ' auto- décision, pour la prograrnrration des acti­
vités et l'auto- contrôle qui, pour l es enfants, est difficile à acquérir . car il derran­
de à la fois des capacités techniques (pouvoir comparer le travail réalisé à la solution 
proposée) et des capacités à se juger soi- rrême en acceptant un échec rrorœntané . 
Elle demande donc à l'enfant des capacités qui ne peuvent être qu'au terme d'une action 
éducative patiente et persévérante . S'attendre à ce que les enfants puissent prendre . 
en charge leurs activités par la simple magie du : "Vous êtes libres de décider et de 
vous organiser", conduirait les éducateurs à l'échec, à la désillusion, et les enfants 
à la catastrophe . Cette pratique exige la maîtrise des outils spécifiques du travail 
individualisé (livrets programrés, fiches auto- correctives, fiches- guides, etc . . . ) et 
des outils d'organisation (plan d'activités et de travail, tableaux d'organisation et 
d'évaluation ... ) . Elle ne peut donc être total~t efficiente, sans un recours à l'a­
dulte, qu'au terme d'un apprentissage dont elle est à la fois but et rroyen . (cf . arti­
cle J . LEGAL "Apprentissages personnalisés" dans CHANTIERS n° 10, mai 1982) . 
A l'heure actuelle , il semble que seule une telle personnalisation des apprentissages, 
l i ée aux activités globales personnelles et collectives, et insérée dans une vie de 
groupe coopératif, avec ses institutions d'entraide et d'apprentissage JIU..ltuels, ses lois 
décidées ense~ble et ses lieux de décision et de régulation des conflits, ses stimu­
l ations, est en mesure de pèrrrettre, à TOUS LES DITANTS, un développerœnt maximal de 
leurs potentialités dans tous les domaines . 

Pour nous, la solution à l'échec n'est pas dans le dépistage précoce, ni dans 
la mise en place de structures ségrégatives . Elle n'est pas non plus dans un nivelle­
Jœnt fausserœnt égalitaire. Un tronc corrmun n'a de signification que s'il donne à chacun 
l e maximum de chances d'aller aussi loin qu'il lui est possible dans tous les domaines . 
Pour cela il ne faut pas fixer de limites supérieures à la progression, ne pas imposer 
de norme obligatoire et ne pas se résigner à l'échec de certaines. 
Nous récusons le rrythe de l 'horrogénéité des niveaux qui n'est que la justification de 
la sélection et nous considérons le brassage des enfants, cormre favorable à tous par 
les stiJIU..llations réciproques qu'il engendre . Nous ne pensons pas que la pédagogie coo­
pérative soit le seul reJ!'ède à tous les maux de notre école . Si nous nous rréfions de 
l'illusion coopérativiste ou pédagogisante, nous n'acceptons pas des actions de replâ­
trage qui ne viseraient qu 'à adapter l'en:fant à un systèrœ qui exclut de ses objectifs 
un grand nombre par la sélection, le tri et la hiérarchie du savoir. 

Changer l'Ecole ne doit plus être un simple slogan, mais doit devenir le 
support des acti ons éducatives à mener dans l'école laïque et doit déboucher sur une 
stratégi e éducati ve visant à la mise en place de nos pratiques coopératives. 

_o _o_o_o_o _o _o_o _o _ 

Ve.u.x. 1téa.c.U.oYL6 a.u :te.x;te de. P ieJVte YVH! 

"Je me su i s régalé à 1 ire ce texte. 11 ref lète 11essence de nos orientations. J'ai trois 
petites remarques de détail à faire. Au 3ème paragraphe, j'ajouterai : "Toutes ces in­
quiétutdes paralysent, bloquent les élèves/mais aussi l es enseignants d'où des situations 
enseignantes, pédagogiques à leu r tour génératr ices de l'échec/ . Seu le l a réussite . .• " 
A la 9ème 1 igne du 3ème paragraphe : "I 1 est nécessaire .. . que notre action coopéra-
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tive prend auss i en compte". 
A la 13ème 1 igne: du 4ème parag raphe : le terme "climat" me gêne . C1est impalpable et 
c'est ce que les format.@Ur'S préconisent aux ense ignants : "i 1 faut savoir inst a l Ier 
un bon climat" . On pourra it mettre à la place : dans l'esprit de nos classes et écoles 
s péc i a 1 i sées . . . " 

Patrick ROBO 
1, rue M...lratel 35400 - BEZIERS 

11Je trouve ce texte excellent, de cla r té et de contenu. C'est un résumé remarquab le de 
not re philosophie . Un seul point m'a un peu chiffoné à la lecture : 
" ... c 'est cette conception qui, dans le climat des classes et écoles spéciali sées 
penœt à nos jeunes de parvenir à des résultats qui paraissaient inaccessibles au dé­
part ... Il 
C'est tout à fait exact certes, mais je rn 'int8rroge, bien que Pierre aff i rme avec rai ­
son que nous sommes contre toute forme de ségrégat ion, comment sera ressentie cette 
phrase ? On peut en effet se dema nde r si ce n'est pas précisément parce que c 'est dans 
une classe spéc iali sée que 1 'évolution à eu 1 ieu, je veux d ire qu' i 1 sera it peut- être 
judicieux d'ajouter ici que cette conception per~et, à fo rt iori, dans des c lasses non­
ség régat ives d' intégrer des enfants différents, par leur histo i re, leurs cu ltu res , ou 
pour ce rtains leu rs han~icaps, car c'est une école de la to lérance . Et qu'i 1 convient 
auss i de se dél iv rer de la hantise et de la mauvaise conscience des program~es, des 
examens et des passages dans la section supérieure. Nous luttons aussi contre 1 'enfant 
programmé, c'est - à- di re contre une manière de concevoi r 1 1enfant en fonction de son 
"aveni r ", en f aveur de la conception Inverse d:un enfant présent à intérêts propres .. . 
et que c 'est la meilleure manière de lui assure r un avenir." 

Eri c DEBARB IEUX 
LABRY 
26160 - LE POET LAVAL 

Vor.i Jtéactiol'l.6 a ce .te.x.:t.e r.iont à adlt~.6Vt à : Pierre YVIN 
~i~:-::/J§.,, E. N. P. , 10 bld Albert Einstein 
t~r· .· 44300 - NANTES 

ALB~· 
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déscolariser 
la LECTURE 

9 . 

Jacqueline MASSICOT 

ï out au long de l ' année, j'avais prêté aux enfants de la classe de perfectionnement 
d'une école de NEVERS des livres de la Collection ''TIRE-LIRE- POCHE'' (1) des Edition~ 
MAGNARD, et les enfants avaient participé au débat avec Thérèse ROCHE- MAGNARD orga­
nisé avec d'autres classes de l'école (CE - CM) . 

En fin d'année scolaire, je suis venue les enregistrer sur ••• 

LA LEC TUR E ET LE PLAI SIR DE LIRE 

V~iEi_d~s_e~tralt~ ~e_c~t_eD_r~gls!r~m~n! 

les enfants 
(+) moi 

• "Moi, j'aime bien lire des bandes dessinées parce qu'il y a des dessins et que 
c'est écri t gros." 

• "Moi, j'ai lu une "Juliette" . C'était bien parce que c'était écrit gros. 
l'histoire était bien et on comprenait bien," 

• "Moi, je lis àes fois des reportages qui m'intéressel"!t." 

• "Moi, j'ai lu "Pépé- Révolution" . " 

( + ) "Quand on vous lit une histoire, est-et que ça vous donne envie de la re l ire ?" 

• "Oh ! oui ! " 

"Moi, quand quelqu'un me la lit, j'aime bi en la relire moi- même pour la !3avoir 
encore mieux. Des fois, j e comprends, puis deux jours après, je ne me rappelle 
plus, quand c'est quelqu'un qui me la lit. Quand je la lis moi-même, six ou 
sept jours après, je me rappelle encore ••• " 

• ''Moi, j'aime bien relire plusieurs f ois les livres marrants . " 

Ensuite, je leur ai présenté ••• 

PETIT GAR CO N 
UN E PETITE FILLE 

HI ST OIRE D'UN 
QUI ETAIT 

de D. HARLEM - Album Grand Carré - Editions MAGNARD 

~x!r~i!s_d~ !'~n~e~i~t~e~e~t_: 
(+) "C'est l'histoire d'un charcutier qui avait déjà s~x filles et il a dit que s'il 

avait encore une fille, il la couperait en rondelles avec son grand couteau à 
s aucisson • •• Qu~est-ce que vous en pense~ ? 11 

• "I J est méchant ••• " 
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Je leur ai demandé ensui te Fi i l s préféraient que je leur lise l'hist oire ou qu ' ils la 
découvrent t out sauls . I ls ont pr éféré que je la leur l i se et m'ont cert ifié qu'ils 
auraient env:J ensui te, de lire individuellement le livre ••• 

f.x!_!'~i_t.s _.d~ l' ~.nE_egi~t.!'.eil!e_Q.t _ : 

(+ ) "J e viens de vous r aconter une r art ie de l 'histoire ••• la petite fille est enfer­
mée cans l e s~c et va peut - être se faire manger par le l oup. Qui pourrait me racon­
t er l e déb~t de c:ette his toi r e ?" 

"C'es t ~n charcutier qui avait déjà six f illes, puis il voulait avoir u~ gars . 
Sa f emme étai t enceint e et elle a eu une fille,.mais elle a fait croire que 
c 1 8t ai t L!n gars. · P~ndant un bon bout de temps, ça '. ·a duré . Il y croyait, il 
y· èroy&.:.t • • • Puis·; · ùn· beau- jour , il monte se baigner'. Puis, quand il voit que 
le se);e n 1 est p<::s en sexe de gars •• • Ben, il dit: "c'est une fille". Comme 
il n 'avai t ~a~ ~on grand couteau, il avait un sac. Alors il l' a mise dedans. 
I 1 1 ' err.;nène dans· une: f orêt et i 1 dit comme ça : "c 'est le loup qui te mangera • • " 
PL1i s , après j'ai~erais sa~pir la suit e parce que ça commence à devenir intéres~ 
sant 11 

• 

• ·: : 
11 Q;J ' est- ce c;ue ·.io:Js e;1 !)ensez ? Pourquoi l e charcut ier veut-il t uer sa petite 
f E le ? Qt.:'est-8e qu 'il di t des f illes ? " 

r 
1•Qu 1 e: l es cor.t î-eign2ntes • • 'Il 

0 S:u ·~~les """'r ~ .:>-.. .... trcp r.icl-:'~as, pas assez f crtes. 11 

:
1Qu 1 c lles sont ;:ieureuses 11

• 

\ :-) ::r: s t - ce ql~ e 'J l1üs pënscz la r.ême chose ? 11 

, ' 'N~:~ !" (P. ï l cr .c-;;J:i: ) 

; -.- ) npcnse.z -v:r..!s >,Le le l'Juo va manger l a petite f ille ? 11 

• 
11 h!on , :...e l c:i.:;::i 'Ja •Juvrir le sac , et el le au:i::a le temps de se sauver.". 

i:5a mè::.'3 vier.O:L 3 la :::he:cher et elle la planquer a" . 

i:ou a:ci:3, ~ ..1.2.e 'Ja envoyer les pet ites fi lles s ' amuser , puis elles vont la 
tro~ver 1 puis , èlle3 vont chercher un grand cout eau, puis elles vont tuer le 
l oup . .t . :1 

Jd lis l a fin de l 'nistci~e et les enf ant s vont la r aconter •• • 

E.~tE_a~lE. _<J_e_ l~e.12r.~9}:_s_t.r~m~1~ : 

" • . • Le lo:.i p va chez le charcu.t i er et il va l ui mordre les f esses en lui f ai­
sant ~é;::éte :;:- : "je sui3 un cornichon, 

eê ~e comme t rente- six cochons 
Je suis méchant comme un démon 
U~e f ille vaut bien un garçon 
Nor:i de nom · 
Une f i lle val!t bien . un garçon ~ •• " 

11 
• • • Le loüi) va voir ::-nsuite l a mère, et l ui dit : "Y aura pas t oujours l e 

l oup et c 'est aux fem~.;es de se défendre seules. "" 

ë:nsuite v2 sui vr e un débat sur • •• 

., ·= . f'l t i;: 
!\ ' '· - &..-

.,..... ,- "" 
l - - j F J.L1LES- ET DES GARÇO NS 

A ~a gr ande sur~~ise , chacun y s i tue bi en son r ôle de façon t out à f ai t équilibrée , 
sa~s parti- pris , sauç ~ol!r une fille . 
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Déscolariser LA LBC'rURE 
fx!_r.ê_i!_s_d~ l'~n.E,e.9.i§.t!:.e!!}_e.Q.t_: 

(+) "Dites- moi les filles et les garçons, qu'est-ce que-vous._pensez. de cela 
entendez bien ?" 

vous vous 

• "Oui, oui ••• " 

(+) "Vous aimez bien jouer ensemble ?" 

• "Hum . • • Hum. • • des fois. • • ça dépend des jours •• • " 

( +) "Les garçons, ça ne vous gêr.&. pas de faire des t ravaux à la maison ? " 

• "Non ••• Moi, ma soeur, elle m'apprend à coudre , puis elle m'apprend à faire 
des pulls en laine •• • " 

(+) "Et les filles ?" 

• "Moi, je fais de .. la menuiserie des fois, avec mon f r ère. Je fais des petites 
tables en bois avec des chaises et des armoires pour mes poupées. " 

(+) "Qui est-ce qui déparrasse la table ? Qui fait la vaisselle ?" 

• "Moi, moi, moi ! •.. " 

• "Moi, je l'essuie et je la range . " (un garçon) 

• "Moi, aussi . , comme ma mère est divorcée, je la fais tous les lundis, les 
vendredi s et les dimanches, puis mon frère il la fa i t les autres jours,­
puis ma soeur, elle lave par terre •• • " (un garçon) 

• Moi, des f ois, je fais à manger . " (une fille) 

(+) "Et quand vous serez plus grands, les garçons, ça ne vous gênera pas d'aider à la 
maison ?" 

"Moi, non. Mon frère il est déjà grand et ça ne le gêne pas. Alors moi, ça 
ne me gênera pas." (un garçon) · 

(+) 11 Et tu voudr as une femme et des enfants ?" 

• "Je sais pas •• • peut- être ••• 11 ( le même garçon) 

• "Moi, je ne veux que des filles" (une fille ) 

• "Que ce soi t une fille ou un garçon, c'est pareil. Du moment qu'on en a déj à 
un, c 'est déjà ça." (un garçon) 

--------------------------------
J'ai laissé le livre aux enfants qui m'ont dit l'avoir relu .avec plaisir et sans 
difficulté, le maitre étant là pour les explications nécessaires. 

Comme une exposit ion de travaux d'enfants était organisée à la Maison de la Culture 
pour la Fête des Ecoles Publiques de NEVERS, j'ai proposé 2 la classe d'y participer, 
Nous avons dore réalisé un panneau avec des textes libres (sur l'hist oiredu livre, 
le rôle des f i lles et des garçons, le futur métier de chacun ) et des illustrations 
que nous avons réalisées ensemble : monotypes, cartons collés , textichroches • •• 

Durant l'enregistrement, les enfants ont été passionnés par l e magnétophone, un 
Tandberg qui m'appartiens personnellement . Il fallait les voir toucher les boutons , 
faire dérouler la bande, débrancher, tâtonner , pour terminer par la prise de son. Si 
nous avions eu plus de temps , je leur aur ais appris la technique du montage . Ce sera 
pour une autre fois. • • · 

Une expérience, en tout cas, qui m'a prouvé· une ·fais de plus l 'enthou9i asme de ces 
enfants et leur intérêt pour la lecture quand 'on veut bien fai r e l' effort pour l a 

"déscolarîser" . 
Jacqueline MASSICOT 
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MATHS 
dans /'ensern le .. 

'< 
~~~~ ?O 

,, , Hi 4 

Patr i c k ROBO 
u .., / . ,//, ". . ::.. 

.. ) , , 

(cf.: 

4 t-;dLcw "Des maths par correspondance" 
in Chantiers N° 3, octobre 82) 

ENFANT SANS PROBLÈME ENFANT À PROBL[l·1~S 

Voici sommairement comment je "mnthématise" dans ma classe cette année . 
l 'enseml>le de ma démarche n'est ni un modèle, ni un sp~cimen de la pédagogie Freine t . 
Alors . po0rquoi la décrire ? Pour plusieurs raison3 : 

- Décrire ces pratiques pédagogiques aide à faire le point, à y voir plu~ 
clair . 

- La lecture de ce type d'articles peut entrainer des critiques construc­
tives et écrites qui aideront à améliorer nos pratiques. 

- Après avoir dit/écrit aux autres comment "on fait", on e~t plus à l'aise 
i)Our leur poser la question : "et toi comment tu fais ?" 

Dans l'ensemble, en quoi consistent donc les mathémutique!l dans la clossc? 
l: llus ne C'OLTespondent pas à des 1:1oments artificiels imposés. toujours à lo même 
heure , suivant une proyression établie au jour le jour ••. Mai~, elles :;' intègrent le 
plus harmonieusement possible dan~., l 'organisotio11 coopérative de la classe , engen­
drées par le vécu quotidien P-t par les manques constatés. 

Ce qui ne veut pas dire, prnmièremcnt, que je ':navigue", que je "m;.•l·!1é­
mati :w11 à vue, au "pif". D'une part, j'éli pris connai snancc des pr.ogrammen off it,.:.eh; 
des classes "normales" el j'essoi c de m'rr ru pprocher le plus possible, non dans la 
progression, mois dans le contenu . (Je sai~ . ces programmes sont rcprochableu .• • Mais 
a-t-on le droit d'inadapter des gami11s à un uyst~mc scolai re qui se réfère unique­
ment à cela ? Des qamins qui. par exemple, quittent ma classe pour cause de déména­
gement et se retrouvent dans un coin où il n'y a pas de c lasse de perfectionnement, 
où rhez un instituteur ~ui rie fonctionne que par rapport aux Instructions Offici el­
les, ... ça existe, j ' en ai eu !) . D'autre part, j'ai - ou crois avoir- conscience 
des exigences liées au côté mathém8tiquc de lù vie quotidienne et de la vie à long 
te r me . l 'irnportant est alors pour moi "d'armer" me~; gamins, afin qu 'ils puissent ac­
céder à une autonomie dans la soci été contemooraine . 
J'ai ainsi, toujours présente à l'esprit, une vision globale de ce que j'estime sou­
haitable et/ou indispensable de leur faire acquérir. 

Ce qùi ne veut pas dire, deuxièmement, que l'on fait des maths ~'importe 
qunnd et n'importe romment. 
Il est prévu dans l'emploi du temps de la classe une séance de math chaque matin, 
après la récréation (ce repérage dans le t emps est très important et même primordi81 
pour certains gamins ; cette programmatio11 du t ravAil en a sécurisés certains autre5 
"On fait comme dans les autres classes , alors on e:.;t "normal" . • . eh oui, ça existe . 
faut-il nier la réalité ?) Mais ceci n'implique poi; pour moi l'obligation. "de faire-; 
des maths'' 2haque j our et à un moment préciLl. 3i le désir de la cl asse implique que 
l'on travaille 3 fond sur la lettre de~ correspondants par exemple, et bien, on n'ar­
rêto pas pour f aire des maths. ou, comme je l'ai écrit dans le précédent article, l~ 
v6C'u de la classe entraîne que l'on effectue une recherche matl1ématique en plein 
aprùs -micü, et bien. on recherche sur 1' im;tont. 
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Ce qui ne veut pas ·dire, troisiè~ffient, que je compt e uniquement sur le 
vécu qu8tidien et sur les manques constatés paBles enfants. J'existe dans la classe 
et induis ce que j ' e~time nécessaire, surtout lorsqu'il ne se passe rien ou lorsque 
les manques ne so~t pas ressentis. 
- elles sont abordées collectivement d'une part, et individuellement de manière 

personnalisée, d'autre part. 
- elles consistent surtout en apprentissages, en découvertes, en recherches. 

LES MATHEMATIQUES EN TRAVAIL COLLECTIF (soit t oute la classe, soit un groupe de 
niveau ) . 

Ceci peut être : 
- des "le."'.QGS.~' ou j 1 apprends, f ais acquérir une notion aux enf ants , d'une manière 

traditionnelle si nécessaire. Mais la notion abordée ne l'est jamais gratuitement, 
arbitrai rement. ~lle est issue d'une demande, d ' un manque, d ' une nécessité, 
constatés ou q~e j e fzis constater (donner un sens au travail est l'une de mes 
priorités p~~agogiques) . . 

- des séances de ç_Q.M.Q.U.Qat.i.Qn..J;!~ .. $ ... -D.Q.tj.....QrnL.aC.Q!J.is.e.s., sous forme d'entrainement, de 
calcul vivant~ de jeux mathématiques, "d'inventions" puis de "calculs" de problèmes, 
et c • • • 

- Des mcimeilts de "r:.e.che.r..cbe_mathématique." . Alors là, on part du vécu qui entre dans 
la classe, par exemple: la lettre des correspondants qui .nous parle de la vente 
èe leurs productions , des dimensions de leurs classes, de leurs poids, etc •• • la 
teilue de la caisse de coopérative de la classe, la nécessité de commander du papier 
pour imprimer le journal, la note de l'épicier apportée par un élève ••• 
Il y a tellement de situations mathématiques à exploiter, que l'on ne peut malheu­
reuse~ent les aborder tout es ! 

- .F-~.!11.êI.Q!J_~ : l o!'sque je f o.nctionne avec une partie de la classe, l'autre travaille 
par exemple en "travail individualisé" en math. 

LES MATHEMATIQUES EN TRAVAI L I NDIVIDUALISES- PERSONNALISE. 
_ . . . ..... ,,,,_,,.,,,HOOO ... o- • .... OO • •oo'°o oooooo- oooooooooo -oo.,o ... ooo .. ,ooooO•OHOo0000 00-•00 "0"0000.-oO O OO ..... O .. Ooo.o o o OoH O O_o_oo-O••- .. oooo o -OOOo ooo ... o ,_, .. ........ ,,, ,,,,,,,, .... ,,,, .. , ,,, 

Sous cette forme , chaq~e enfant travaille seul en fonc t ion d'un plan de t ravail heb­
domzdaire que j e lui établis. Comment je l'établis? A part ir de son âge, des tests 
que j e fais passer au début de chaque trimestre : en f onction des erreurs commises , 
.' slacunes , j e "programme" pour chacun du travail autocorrectif qui doit, en prin-
cipe, l'aider à :- .)~ :;:e sser . J e dispose pour cela de livrets de problèmes, de fichiers 
de p~oblèmes, ce cahiers d ' opérations, de cahiers de techniq~s opératoires vendus 
par la C.E.L . : Chacun pour soi , mais avec possibilit é de me demander de l'aide ou d'en 
demander à un copain. 

D~s test s "à corriger par le maître" sont prévus dans ces outils et permettent de· con­
trôler le travail effectué par l'enfant. 
Dans le cadr~ de l'indi~idualisation du travail, et de l'organisation coopérative de 
la classe , j' ai établi des niveaux de connaissances, classés en ''ceintures de cou­
leurs" (réf. Judo ) qui permett ent : 

- à l'enfant de savoir ce qu'il peut apprendre , de savoir où il en est, 
de savoir à qui s'adresser pour demander de l'aide à un copain, de 
savoir ce qu'il doit faire pour "grandir". 

- au maitre. de s'y retrouver plus facilement dans l ' hétérochronie des 
acquisitions et programmer plus facilement le t ravail. 

Voici ci- contre un exemple : 

l P. tableau des "ceintures en opérations" dont dispose chaque gamin. 
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-·· ·---------·--------- --·-·-··----···-·-- ·-··--··---- - ------ -· 
l 
t 
! 
! 
l 

BLANC : 

JAUNE : 

ORANGE : 

VERT : 

BLEU : 

MARRON : 

.: Blanc . . - - - - -. .. 
: l 2 3 . . 

·---·-·-----·! 

COULEURS EN OPERATI ONS 
----------------------

1) sait faire les (+) sans retenue avec des nombres de 0 à 20 

2) sait faire les (- ) sans retenue avec des nombres de 0 à 20 

3) passe le TEST BLANC (Cahiers 1 et 2) 

l ) sait faire les (+) avec retenues avec des nombres de 0 à 100 

2) sait faire les (- ) avec retenues avec des nombres de 0 à 100 

3) passe le TEST JAUNE (Cahie1 3) 

1 ) sait faire les (+) avec les nombres de 100 à 1.000 

2) sait faire les (- ) avec les nombres de 100 à 1 .000 

3) sait les tables de multiplication 

4) passe le TEST ORANGE (Cahiers 4 et 5) 

1) sait faire les (+) et les (- ) à virgules 

2) sait ~aire les (x) à un chiffre 

3) sait faire (:) à un chiffre 

4) sait faire les (x) à deux chiffres 

5) passe le TEST VERT (Cahiers 6, 7 et 8) 

1) sait faire les ( : ) à deux chiffres 

2) sait faire les (x) à trcis chiffres et avec virgules 

3) passe le TEST BLEU (Ce~iers 7 et 9) 

l) sait faire les longues (x) et (:) 

2) sait faire toutes les opérations avec virgules 

3) passe le TEST MARRON (Cahier 10) 

Jaune f Orange Ve;:-t Bleu Marron . .. . . - - - - - - - - - ------- - - - - - - - - - -. . 
1 2 3 l 2 3 4 1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 : . . 

i 
i 
l 

1 : 
1 

' 1 

1 

1 
l 

1 
i 
' l 
t 
t 
! 

1 

! 
i 

i 
1 
! 
! 
! 

i 
i 
! 

1 

1 
i 
i 
i 
; 

1 
J'ai établi chaque test qui reprend en une douzaine d'opérations les notions i 
abordées dans la "couleur" . Les cahidr s 1 , 2, · • •• sont ceux d'opérations vendus 1 

1 par la C.E.L. i 
1 

··----------·--j 
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Remar ques - au niveau de l ' individualisation, il est important à mon avis de prévoir 
d~~ créneaux dans l'emp:oi du temps qui per~ettent à l'enfant de travail­
ler en activités personnelles. Ce qui ne l'empèche pas de le faire dans 
des moments où il n'a rien d'autre à faire. 
L' individualisation consiste aussi parfois en exercice dit d'applicetion 
qui succède à une séance collective. 

Voi là donc, trop sommai rement peut- être, comment sont abordées les mathé­
matiques dans l'ensemble, cette année dans ma classe . Elles s'insèrent dans uneprocesus 
d'apprentissage que l'on pourrait schématiser, comme le faisait remarquer Jean LE GAL, 
ainsi 

Activités globales 

Apprentissages Entraînement Manques 

Manques Apprentissages Entrainement 

Activités globales 

Et vous, qu'en pensez- vous ? Comment fai tes-vous ? 

Dernière remarque : Dans l'I .C.E .M. , tout le monde fait des maths dans sa classe • •• 
Mais depuis quelque temps, peu de personnes (moi y compris prati­
quement jusqu'à aujourd'hui) en causent. J'ai cherché pourquoi ••• 
mais je n'ai pas trouvé la solution. Les maths posent- ils problè­
mes ? Ce serait un comble ! 

APPEL 
*Outre l e contenu général de l'article qui pourrait entraîner des réactions, ce 

pass age- là devrait nous conduire à une réflexioa fondamentale sur nos pratiquesen 
math ••• Mais aussi en grammaire, orthographe, éveil, etc • •• En effet, pour un enfant 
de nos classes qui, généralement, va entrer dans la vie à 16 ans , n'ira pas en 6ème, 
qui n'aura pas de diplomes"valables" , nous devrions nous demander qu'est -ce qui est 
fondamental, nécessaire, indispensable • •• pour lui. 
Est- ce juste savoir se débrouiller ? Est- ce avoir des connaissances cor respondant 
aux Instructions Officielles ? Est- ce plus ? Est- ce • •• ? 

QU.',EN PENSEZ- VOUS ? QUELS SONT VOS OBJECTIFS ? 

Adressez vos réflexions 
à Patrick ROBO ~I,/'] 

1, rue Muratel ~ 
34.500 - BEZIERS 

ou pour les maths à Chantal BARNEIX 
~ Groupe Scolaire Jean 
~ 64.240 - HASPARREN 

• •• ·une synthèse des réflexions paraitra ultérieurement dans CHANTIERS. 

Verdun 
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CHRONIQI..!'.:: D'J GRAIN DE SABLE CHRONIQUE DU GRAIN DE SA1l.E CHRONIQUE ru GRAIN DE SABLE 

[ POUYO IRS D-;·ATTENTION l 
" Les parents ne sont pas ass~z sérieux: ils ne font pas 
assez lire les enfants l la maison. Heureusement, ceux 
qui lisent trop 11al, je les refais lire pendant la récré ­
-ation de l'après - midi . Vous comprenez, l'inspecteur a 
tro~v~ que le pourcentage de r'ussite était trop fuible ••• " 

ft (Cfl~ 1/ o ., ra wo) 1)) ) ) , .. · · 

............... 

MWT1z. 

M. le lnspe cteur félicite les instituteurs qui ont participé 
à la conf érencc pédagogique: / 
"Vous avez supporté 2 fois 3 heures de mathématiques . Je 
coopre~ds que vous soyez fatigués. Je vous laisse l'après -
midi d e libre." 

Î LES DBSSOUS DE TABLE DE L'EDUCATION 1 
Vo ici c e ~u' nn observateur,témoin de son temps, a pu noter un jour de 
l 'année 1918, un-jour comme tous les autres dans une école moyenne du 
Mi d i de l ~ France.Ecole fréquentée par des enfants issus de couches s~ 
- c ialc s rel~tivement modestes et par des maitres bien reprfsentatifs 
d u corps e nseignant de leur époque. Toutes les conditions étaient réu­
-oie s pour t rouver là des situations quotidiennes tout à fait"normales" 
et hahi tue lle ~. 

" L ' heu r e de l a récr éation d u matin sonne a l lègrement ••• Les pQrtes des clas­
- ccs, t elles des soupapes d e sécuri t é, s'ouvrent ! Le s élè ves sous l ' autorité 
éçraoantc de l eur mattre re t iennent leurs élans dans des rangs bien ali­
-G~és,deu~ ~a~ deux,certains devant se donner la main,d ' autres avançant 
"petits garçon s d 'un c6t~,petites fil l es de l' autre". 
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Une fciis dari.a ·1a cour,c ·•est i'e· défoul"ement contr6lé par le maitre de ser­
- vice qui n'a pas envie d'avoir . à remplir un constat d'accident ; donc acti -
- vités et possibilités de se re- créer bien limitées.Défoulement aussi pour 
les autres ~aîtres q u i se retro~vent à ce moment - là dans une pièce pour ba­
-varde~ll bonuemeat"de ces filauvais élèves qui ne veulent rien faire malgré 
les"bonnes oéthodes~employ6es,de ces élèves enquiquineurs ou sales ou"é ­
- trangers "qui seraient mieux dans d '·autre.a écoles ••• de tous ce~ élèves qui 
n'arrivent pas à se caser dans le cadre de la "bonne normalité scolaire 
ho~ogén&iséc 1',et c~la sans jamais .. se po~er,bien sdr,les questions de fond. 
Défoulenent 9 oui si l'ont veut,~ais pas pour tout le monde.En 0ffet,comme 
bien oouv0nt d'aillcurs,deux petits élèves sont assis sous une table,dans 
cette pièce,nn livre de lecture ouvert sur leurs jeebes croiséea en tail­
- leur. 

Tieno!d.~t l'ob30:.,•v ateur.Eh oui !rétorque leur"bonne"maitresse qui, la veille, 
parlait une foia de plus de ces braves ~outous qui la languissaient à la 
maison, c~n:J1~ s 'il ce fCt agi d'enfant9;ii n ' y a rien à fnire,ils n'arrivent 
pas l lire le~~ leotu~e.Alors çe leur ~era du bien . (notons au pas sage cette 
bcllo générosité eltruist0.)Et puis,il faut leur faire honte. 
A cet inct~ct ,e3tre ~no collègue,une"bonne"maitr~9oe aus s i. 
- Avez - v cus TUtaou~ la table?dit la preoière,faites- leur honte! 
- Oh!re prit la oeco~da,vo~s n'avez pas honte d'être cocme des chiens là-
~essous?Eh bieu,c 1 o~t d u j oli,çai 

Et le3 dec~ collèg~es vont s e joindre a~x conversations des autres maitres. 
L'heure de ropre~drc les cours sopne moi~s allègrement,raalgré un petit sup­
- pléaent q~otidien de récréation.Et les petits · punis peuvent regagner leur 
rang,ep~ès ~voi~ été obligés de demander pardon à un caitre qui se trouvait 
devant la table, les ccpê.oh ant de passei- 0 

Ils sortent donc d o cct~c pièce 
heureux do pouv~ir se dégou rdir 
lo~ jaobe s jue~u•à leur clas se 
dans laq~el~o i l o r e steront a s ­
- sis jun q.u'~ P beui:e d:u repas.~ 
et- avec 1 cc G?!.'i t tl é ·~eudu , prêts 
~ faire de ~on~ ~~prentis-sages. 

Nous a~ nous penc h erons pas 
icipeur les b ienfoj t s d e cette 
céthotte de looture. Nous voulions 
tout oicp lenont rel~tor un des 
évànemen~:J quo~;iài ens qui reflé 
- tent parfaiteccnt l'es prit dans 
leqttel on éd.iqucd:t les en:'? a nts 
à cette év~~uc. 
HeureuseCJent,cheEo · par ents,à qui 
l'on ccch e b ien ùcs c h oses,à l'a~ 
- be du XXIène 3ièclc,lea moeurs 
et les oc~rita on t évolués,ainsi 
que ln ou lturc!Mai s pcs l'école! 

l • ~ : 

·: 

ERRATUM 

- .~ ,·L---z..._:: 

~~~~ 

.. 
Par une erreur vo lon-

-t~i re de typo graphie,noua avons 
éc~it à la première lig11e:l918. 
I l • one fa~dra relire avec 1981. 
Ces évènenents étant bien aotu elè 

.. ' 

1 
) 

! 

~\k,.t 1 



fLEs ENCBEREs l 

Une école de l'Hérault , rentrée des vacances de Nn@I 1982. 
Un nouveau arrive au Cours Préparatoire.L'instituteur à qui 
on l'a donné, le ramène à M.le Directeur. 
- Qu ' est ce que j'en fais de celui - là? 
-Vous ne le voulez pas? 
-Non ! ma collègue en a 20,et moi j'en ai 26. 
- Demandez - lui de l e prendre. Si elle n'en veat pas, on le 
mettra aux enchères! 

Le petit écoute, effaré, ces paroles échangées au dessus de 
sa t@te. 
Il parait que l'entr~e an CP est parfois traumatisante. 
Tout va bien. Ma classe de perfectionnement ne manquera pas 
de clients •••• 

ACCUE Î l o~s ENfANTS 

2.0 U~E FO\S ~ 20 DEUX 
~Ut DÎT MOÎNS ? ... 
AlliUGÉ !! - - ~ 

~/ <« .... 
--~-~~ 

AtbeJ li. 
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CHRONIQUE OO GRAIN DE SABLE CHRONIQUE DU GRAIN Œ SAPlE CHRONIOOE DU GRAIN DE SABLE 
~ i 1; , ... 

• · r •. i :. 

·~oi,j'enlèV• 2 bons points à ceux qui veulent 
aller aux w.c .pendant la classe. 
vous oomprenez,dlià à 1 ans, il• so~ malin•• 

Ils · vont se proœener. C• sont. d • ai neur• · toujours les m@m• s • • • • 
A - ~ 

1 0 

.@.: 

TES 

Pour 
I·a CHRON 1 QUE DU GRA 1 N DE SABLE A~ 

Envoyez 
vos dessins vos témoignages 
à Michel Albert 
Massais 
79150 Argenton Château 

~René Laffitte 
30 au Flanc du Coteau, Maraussan 
34370 Cazouls les Béziers 
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Vie e, ~fablissemen c 

Synthèse de cahi er de roulement Patri ck CHRETI EN 

L' année àernière, l e secte'\..1I' 11 Vie en ét ablissement " a échangé SU!' l es rea­
lités de ce que nous vivons quoti di e.nnemznt dans nos "maisons d ' enfants" (en général 
petites structur.:s avec inte.rnat ) . 

Un questionnai...-ne élaboré au Congrès de Grenoble a circulé parmi nous. Ce sont 
l es reponses à certaine s questi ons irrportantes que vous trouverez ci~dessous et en par­
t i culier l es réponses aux questions : 

- Al.:i-~ :ton. met à di.JtrL J.>Wt .(.' 1J!U.e.n:to.:ti..on de. i' é:ta.bfü .6 eme.n-t, lu a.dm,i .. M-<.on6, lu olrÂ.e.n­
.tctü.o V!.ô d ' e.n 6 a.nt ? 

- PaAf:..ic.i..pu - tu aux Jr..é.wU.oY!..6 de. <>yn.thè..o e. ? a.ve.c qUÂ. ? que..Ue. utlUtê. ? 

- Le. pic.oJ et de. lo. cia.6.oe., de.. .e é. c.o.ee., u :t-JJ.. hi:té.g Jr..ê. da.vil> un. pJr..Ojet d' e.Memble. 1 

Ont pa.r::icipé à ce t ravail 

J .M. 
P. 
J . 
E. 
J. 
J . 
D. 
J .L. 

CHRISTL~ (I .M.P. ) 
CHREI'IIN ( I. M. P. ) 
CHARRON (L M. P. ) 
DEBARB:E!JA (I .M. P. ) 
PETIT (I.M. Pro .) 
LABAT (I.M.E. ) 
BOISSAY (I .M.PnJ. ) 
RAMPILLON ( I. M. P. ) 

R. 
M. 
M. 
B. 
A. 
P. 
M. 

RIFFIER (I.P .P . ) 
LOiœar (Maison d'Enfants) 
BAZAN (Maison d'Enfants) 
OONNADIEU (H. P. ) 
LETI'ELIER (E. N. P. ) 
FAUCONNIER (E.N .P. ) 
C:HAHLES ( I.M.P . ) 

I l est nécessaire bi en sûr de irendre du recul e~ d'analyser l a structure 
I .M.P. I .M.Pro . dans une optique de re.'!Ü.se en cause de ces ~nstitutions (c ' est l ' ob­
jet du mini-dossi er I .M.P.-I.M . .Pro . joint à ce numéro de CHANTIERS) . 

I l est utile parallèlerrent d'avoir des échanges sur nos pratiques quotidi en­
nes à l' i nt érieur de ce ty-pe d 'établissement. C'est ce que nous essayons de faire à 
l' intérieur du secteur. 

Al.:i - tu. .ton mo{ à._ clUte. .6 uJr.. .t' oJc...i..e_[Lta.tion de. J!. ' Ua.bw.6eme.n..t, tu a.d.ml.6.6..i.on6, lu oJvi..e.n.­
~o~_sl' e.n6o~ ? 

J- M. CHR ISTI N : 
tepuis quelques années , l es probl èmes pr i ncipaux de l ' établissenent (qui a choisi de 
rester privé) sont des probl èmes d ' effectif s . I l n' y a pas d 'orientation de l'établis­
sement au point de vue pédagogique . Au ni veau des admissions, les enfants sont placés 
à St - Réal dès que 1 1autr€ établissement de même type (public celui- là, corrq;:>tant 80 gar­
çons cette an.née; mais prévoyant 1 1 ouvertur'2 d' une section filles, ce qui rend la corde 
encore plus lisse pour l ' année proc.hai.ne) a fait l e plein d 'enfants . 
Pour être t out à fait honnête sur les orientations des enfants, on demande l ' avis de 
l 'instituteur. Mais, pour des r aisons diverses qui nous dépassent, les enfants ne se 
retrouvent :pas t oujours à l'endroit où le dossier a ét é initialement envoyé. 

J . CHARRON : 
Quelques discussions ont lieu pour l ' orient at ion de l ' ét ablisserrent , rrai s les avis sont 
souvent divergents et les décisions sont f i nalem:nt prises par la directrice ou l'oeu­
vre qui gère l' établi ssement . 
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Admissions : i.m instituteur assiste à la CCPE, nais il est difficile de juger sur dos­
sier et la voix de l'instituteur est souvent faible par rapport à celle de la D.A.S .S. 
ou du psychiatre. 
Orientation d'enfants : les décisions sont prises en réunion de synthèse m:ùs bien sou­
vent remises en cause (choix des parents, manque de place dans l'établisserœnt choisi . ). 

E. DEBARBIEUX : 
Aucun projet . Directeur = potentat . Toute proposition à ce niveau arŒne les rejets de 
l' équipe et du directeur . 
~..dmissions : la C.D.E.S. est toute puissante et le prix de journée le souci principal 
(manque chronique). 
Orientati on d'enfants : je base toute ma lutte là- dessus. Avec succès : depuis rron ar­
rivée, un enfant sur deux est réinséré cPA- CPPN. Je vais voir, de na propre autorité, 
les parentsd'élèves à ce niveau. 

J . LEBAT : 
On essaie depuis quatre ans d'établir un projet éducatif, nais nous n'y arrivons pas . 
On est d'accord pour ce qui est des rrots (descri ption, objectifs) , mis on bute sur 
les rroyens, car là, chacun (moi corrure les autres) se trouve remis en question. 
Est- il possible de respecter la personnalité de chacun ? 
Admissions : elles sont décidées par la C.D.E .S., après examen du psychologue ou du 
psychiatre et visite de l 'établissement par l'enfant et sa famille. Nous , instituteurs, 
n'avons pas vraünent notre rrot à dire . Cependant, i l y a discussion au m::>iœnt de la 
répartition des élèves dans l es classes ou les pavillons. 
Orientation : décidées en réunion de synthèse (surtout pour ceux dont l ' âge oblige à 
une orientation ; poi,ir certains autres qui ne posent pas de problP.iœs perturbants, on 
peut rester des années sans se soucier d'eux). Certes, nous avons notre rrot à dire, 
nais l 'éventail d'orientations possibles est si restreint qu'on ne peut pas vra.irœnt 
parler de libre choix. Hélas, c'est presque mieux quand rrêrœ que dans le cycle normal. 
Au sein de l'établissement, on ne peut proposer que menuiserie ou soudure aux garçons , 
et orientation vers une sorte d'école ménagère aux filles. En ce m::>rnent, on cherche à 
rrodifier l'enseignement des préprofessionnels en leur donnant une année pour voir les 
différents corps de métiers avant de faire leur orientation, nais je ne peux vous.en 
dire plus, car, nous, instituteurs, nous ne sorrures pas associés à ces discussions . 
Il y a aussi discussion sur la forrration d'un F.P.A. spécialisé : les enfants en appren­
tissage chez un patron, nais suivis par une personne de la maison, faisant la partie 
scolaire à l'IME puisqu'ils ne peuvent l a suivre en F.P.A. normale. 

D. BOISSAY 
L'avis des instituteu..Y'S n'est pas dernandé. 

R. RIFFIER 
Actuellement, les instituteurs n'ont strictement aucun avis à donner sur l'orientation 
dans l 'établissement . Cela est d 'autant plus grave que le Centre s'oriente vers une sorte 
de forrration professionnelle avec les adolescents de plus de 16 ans, ce qui va obligatoi­
rerœnt al:::outir a'.l départ des instituteurs . Déjà, cette année, les admissions~mpor­
taient plus d'enfants du cycle prirraire ce qui fait que trois instituteurs se partagent 
la vingtaine d'enfants de rroins de 14 ans . Ceci a pour corollaire que deux seuleire.nt 
pourront solliciter un contrat avec l'Education Nationale (nous sorrmes 11établisserœ.nt 
privé") . 
les admissions : elles sont faites par une Corrrnission dans laquelle les instituteurs 
sont représentés par un de leurs rœrnbres . Elle discute effectivement de chacune des 
candidatures présentées selon des critères définis de manière précise . Lorsqu'un en­
fant est admis dans la rraison, il est systématiquement vu par le psychiâtre et testé 
par le psychologue, sans négliger le contact que l'assistante sociale a pris avec la 
famille <l2ns le courant du m::>is suivant l'arrivée de l 'enfant. L'admission définitive 
sera prononcée après une réunion de synthèse regroupant les membres de la Cormnission 
Directeur, éducateur chef de service, conseiller pédagogique, un éducateur, un psycho­
logue, un psychiatre . 
Ori entation : trop souvent on peut déplorer que l'orientation des enfants se fasse après 
une sorte de .chantage du garçon auprès de l'éducateur . C'est lui qui déci de ce qui lui 
convient . L'instituteur ne revoit pas l'enfant et le conseiller pédagogique n'a pas 
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voix au chapitre . S1il fallait résumer tout ce que je viens de dire , je dirais que la 
direction àe l'établissement est "éducative" , et que le "pédagogique" n'est qu'à son 
service. De 1 1 avis de tout le ironde, c'est pourtant ce qui marche le mieux dans la 
ffi3.lson . 

M. BAZAN 
L'orientation de l'établisserrent ne dépend que de l'équipe dirigeante : directeur , 
gestionnaire, éducateur chef ei: pédiatre . Avec l' équipe rééducative : psychologue 
scolaire, psychiatre, orthophoniste, psychorrotricienne, nous échoit, lors de mini­
réunions, l'orientation des enfants, ou plutôt un avis . 

F. FAUCONNI ER : 
Problèrres d'effectif après la création de plusieurs S.E.S . en zones rurales . On a par­
l é de la création d'une section m.ixte, ou, du rroins d 1ouvrir les admissions aux filles . 
La question a été posée dans l 1établissem::>....nt préalablement. 
Aucun droit de regard sur les admissions . 

Pa.Jt:t<..ci..pe,o- .tu a.w.. Jtéu.n.,(,oM de. .oynt.hè.oe. ? a.ve.c. q:..U. ? Quelle u.;t,.il,,Ué ? 

J-M. CHR ISTIN 
Participent aux réunions de synthèse : l e directeur, les psychologues, orthophonistes, 
le responsable du service éducatif, l'éducateur et l'instii:uteur(trice) concernés . 
Généralement, tous les enfants pa3sent en synthèse une fois par an (bilan d'entrée 
plus r apide pour les nouveaux a_riri vés) . Pour les sortants, le seul avantage de la 
réunion de synthèse est de donner une indication sur l'école de l'année suivante (je 
m'en rréfie personnellerr.ent, car il se trouve trop- fréquemment que l'école prévue 
n'accepte plus le dossier . Dossi er envoyé tardiverrent ? Réels problèmes d'effectifs ? 
Et l'enfant est prévenu qu'il ne pourra pas aller dans l'école déjà visitée. ) . Pour 
les restants , l a réunion de synthèse est en général un déballage de ce que chacun a 
vu de l'enfant et la synthèse est rarement posi tive, dans le sens où elle devrait 
déboucher sur des objectifs prioritaires tenant compte de ce que chacun a perçu de 
l'enfant et des problèmes qu'il pose quotidiennement . Il y a toujours un décalage 
énorme entre ce que disent les psychologùes ou orthophonistes qui voie;1t l'enfant 
en relation duelle et dans des conditions particulières et les besoins des éducateurs 
et instituteurs qui vi·vent tcn.:.te la serrai.ne avec l ui (et avec les autres). 

P. CHRETIEN : 
Nous participons aux réunions de synthèse ainsi qu'à l 'orientation des enfants , c 1est 
presque la même chose car il y a des synthèses surtout quand l'enfant doit partir . . . 
ayant atteint la limite d 1âge . Ces synthèses réunissent tous les intervenants habituels 
pour l'enfant concerné . Mais le choix d'orientation est souvent limité , peu ne suivent 
pas la fili ère I.M.Pro ., l es orientations avant l a limite d'âge sont souvent faites 
sur la derrande des parents . Il y a peu de synihèses en début ou en cours de séjour 
qui perrrettraiem: de se fixer coll ecti verrent un projet pour l'enfant . Ce genre de 
synthèse parait pourtant utile . 

J. CHARRON : 
Synthèses : di.YBctrice, éducateur chef, assistante sociale, psychologue, psychorrotri­
cienne, éducateur du groupe, instituteur y assistent. Elles ont lieu environ tous les 15 
jours, mais comne j 1ai l es plus petits, et qu 1 i l a fallu voir l e cas de tous les en­
fants qui sont en âge de quitter l'établisserœnt, cela fait deux irois que je n'ai pas 
de synthèse . D'autre part , ce sont les éducateurs qui choi sissent l'enfant dont on va 
parler, l'instituteur a beaucoup de roal à parl er d'un enfant qui lui pose problème . 
Au cours de ces réunions, on essaie d'y voir plus clair en ce qui concerne un enfant 
et de prendre certaines décisions : rencontre avec les parents, psychothérapie, réé­
ducat ion psychorrotrice ou orthophonique, rester à l' I. M. E. un week- end sur deux ... 
Malheureusement, l es décisions ne sont pas toujours appliquées ni suivies d'effets . 
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E. DEBARDIEUX : 
Synthèse une fois 'par an par enfant .. . INUTILE. 

d- L. R.ANPILLO N : 
Synthèses peu ou pas préparées parce que non programmées à l ' avance. Bien souvent, ce 
sont des syn-e.èses d'urgence. En général , on en sort insati sfait et pas beaucoup plus 
avancé qu'avant. 

J . PETIT .: 
Je participe aux réunions de synthèse avec tous ceux qui ont en charge l'enfant et 
tous l es intervenants. Lorsqu'une synthèse est bien faite, elle permet d'analyser et 
parfois de rectifier certains corrportements (peut- être grâce à la projecti on que l'on 
fait de son attitude sur celle des autres ) . 

J . LABP.T : 
Bien sûr, j 1y participe . Dn peut même dire que je monopolise la rroitié du terrps de pa­
role (les autres: mise à part la psychologue ne sembla.nt avoir rien à dire) . Partici­
pants : directeur , éducateur chef, psychiatre, psychologue, rééducatrices, éducateur 
de liaison avec la famille (éventuellement assistante sociale qui suit la famille si 
c'est un enfant de la D.A.S.S.) , instituteur, éducateur du groupe . Leur utilité : 
chacun fait son rapport, bien sûr cela éclaire la situation, mais il est rare qu'on 
sorte avec une décision claire et précise . Po1.J!Xluoi ? il semble que le probl ème soit 
partout le même . Je crois que ce qui est institutionnalisé corrrne ça ne répond pas au 
besoin de l'enfant (la vie ne se laisse pas administrer). C'est trop ponctuel, pas as­
sez suivi . le vrai travail d 'équipe devrait pouvoir permettre de discuter plus souvent 
sans que nos paroles prennent ce caractère solennel qu'elles ont dans ces réunions 
où il faut pourta..11t peser ses rrots. Il faudrait aussi que toute l'équipe ait les mêrres 
objectifs (pas seulement en paroles, mais aussi dans les actes et la mêrrE échelle de 
valeurs) . Il est difficile de faire un vrai travail en corrunun sans un minim..un d 'estime 
les uns pour les autres. 

D. BOI SS/l.Y : 
Les éducateurs, le psychologue, le psychiatre, la sous-directrice , l'éducateŒ' techni­
que, l ' orthophoniste, l e psychorrotricien, l'instituteur participent aux réunions . 
Jusqu'à présent je n'en ai pas vu l'utilité. Le garçon n'eât pas averti de cette réu­
nion, n'y participe pas et ne sait rien des décisions prises . 

M. LOICHOT : 
Ici, les instituteurs participent aux réuni ons avec les psy (pas toujours) , les édu­
cateurs du groupe, l 'éducateur-chef, le directeur, l'éducateur de secteur (qui, à la 
D.A. S. S. , a la charge du suivi d'un enfant au long de ses placements successifs). 
L'année dernière, chaque enfant a été l'objet d'une réunion au rroins dans l'année 
(sinon comnent faire du travail sérieux). Cette réunion est une réunion de DECISION 
en ce qui concerne son avenir dans et hors de l'institution . 
Garde- fou mis en place : 

. 1 1 enfant peut assister à la r éunion qui le concerne : (sur 40 synt'!-ièses : 1 
refus d'y participer). Avantages rrultiples 
- l'adulte s 1 irrplique devant l 'enfant dont il parle, les choses dites sont 

nuancée~, son discours est plus positif (en terme de 11tu es" , :rtu fais n et 
non de "tu n'es pas", "tu ne sais pas"). 

- l'enfant se situe mieux dans tme perspective personnelle. 
- l ' attitude éducative change . 
- l'enfant (re)découvre son histoire personnelle. 

B. DONNADIEU : 
Les instituteurs ne sont plus invités aux réunions de synthèse qui ne sont là que pour 
permettre au rrédecin-chef de glàner, ici ou là, quelques informations sur les enfants. 
Elles débouchent rarement sur dE:s projets concrets qui les concernent ... L'établisse­
ment étant un hôpital, le rrédecin- chef décide seul (qu~lquefois avec un psychologue) 
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des admissions. Les cas ne sont mêrre pas examinés par l a C.D.E. S . . Quant aux orienta­
tions, da~s la mesure où le premier problème posé par la sortie de l'H.P. est la sco­
la:i....,isation, ce sont de fait les instituteurs qui les· .prennent en charge, même si la 
décision est prise p:ir le rrédecin- chef. 

A. LETELLIER : 
Une heure de synthèse par semai.~e réunit instituteurs, éducateurs, assistance sociale , 
infirmière , directeur. On y parlotte à propos des élèves . On y émet des jugenents de 
valeur, on parle des di fficultés qu'ils nous occasionnent (pas des leurs ) , sans poser 
de décision, ni définir d 'objectifs et de responsabilités . Propos soigneusement trans­
crits par la di_recteur-secrétai:re sur une feuille de synthèse qui va dormir dans un 
fichier . 

P. FAUCONNI ER 
Les réunions de synthèse réunissent l' instituteur, les éducat .'W!'S., l 'assi stan:te soci ale 
l 'éducateur principal, parfois la psychologue scolaire. AUCUN-INTEPIT, car aucune 
synthèse n'est fait e. Je n'en ai pas saisi le sens ni l'utilité. L' intéressé n ' est 
bien sûr jarrais prevenu. La. plupart du terrps, il n'y a qu'un constat, aucune conclu­
sion, aucune décision n'est prise. 

Le. ptc.ojet. dei.a. ci.a.6.oe; de. .R.'éc.ole., e.ot-il -<.n-t:égJté da.n6 u.n. pMjet. d'e.noemble.? 

J- M. CP.RISTIN : 
Il n'y a pas de projet pédagogique de l'établissement. Chaque instituteur fait abso­
lunent ce qu'il (elle) veut (non ce qu'il pe:ut). On ne peut pas diœ que l es aides 
extérieures nous étouffent . Sans nous leurrer sur le r.:ontenu ou sur les buts des réu­
nions péçlagogiques de l'Eàucation Nationale , nous ne somrœs jarrais au courant de l eurs 
dates, cornrre des stages de formation auxquels ont droit les instituteurs (nous sommes 
pourtant E.N. même si l'établissement est privé). On ne peut pas parler d'équipe au 
sens pédagogique, mais les rap;:orts e!1tre les 4 instituteurs sont malgré tout amicaux . 
D3ux classes travail lent en pédagogie Freinet. Au niveau du travail, il y a un inté­
rêt de la part du directeur pour le travail de nos deux classes et nos réunions 
(1 heure par quinzaine prise sur le temps de préparation) sont plus animées que les 
années passées (discussions qui débouchent). J'utilise les techniques Freinet (cor­
respondance, i.rrprimerie, journaux scolaires , rethode naturell e de lecture .. . ) depuis 
plusieurs années mais je démarre en classe coopérative institutionnalisée cette année . 

P. CHRETI EN : 
Le projet de ma classe est intégré au projet collectif de l'éœle . Mais, il est très 
difficile de confronter les projets de divers groupes d' i ntervenants (il y a eu des 
tentatives) . A t itre d'exemples, les enfants à l' interna± sont séparés en trois groupes 
avec trois ~ducateurs de groupe, ces groupes sont assez indépendants et ont déjà bi en 
du mal à élaborer un projet comrrun . 

J. CHARRON : 
Pas de projet officiel de classe ni j?Our l'école . Nous comrrBnçons à élaborer un pro­
jet d'ensemble pour l'établisse.ïlent . Quelques décisions concernant l'école font partie 
d'un début de projet : classes d'âge et non de niveau ; adopt ion de la rréthode de lec­
ture Inizan (sauf rroi qui continue la rréthodc naturelle) . 

E. OEBARBIEUX : 
Aucun projet global . Projet de ma classe : projet Frei.Det, c'est toùt . Avec le point 
irrportant, ouverture vers l'extérieur, non- ségrégation. 



26 . - 6 -

J . PETIT 
Le projet de l 'école est ii1tégré dans le projet d'ensemble, rrais actuellement le direc­
teur essaie d'établir Uiîe coupure. 

J . LH~f..T : 
Il n'y a pas vrai.m=>-Ilt de projet à' établissement. Il n'y ëJ. pas de projet d 1 école . Pourtant 
nous seroblons avoir les mêmes objectifs. Quant à non proj et de cl asse, il ne s'intègre 
pas du tout dans l'école, puisque j e suis la seule à m' inspirer de Freinet. Je peux rnêJœ 
dire que je dérange . On a du rral à nier rron efficacité, pourtant on me conteste la pos­
sibilité de bien mener une cl asse en faisant du travail i.T"ldi viduel. On se contente de 
me pi quer des techniques (correspondance , coopérative) pour se les greffer plutôt mal 
que bi en. Pour l'instant , on parle d'éclatement corrplet des classes (avec même une non­
obli gati on de fréquentation). Ayant rroi-mên1.e éclaté au sein de ma classe (plan cle tra­
vail, travail individuel) je n'en ressens pas le besoin. Cette dimensi on m'effraie , cela 
risque de créer un manque de stabilité pour des enfants déjà si perrurbés . Je ne pense 
pas non plus qu'on le~ prépare ainsi à une reinsertion. 

O. BOI SS;W : 
Il n'y a pas de projet de l 'établisserr?Jlt . les 4 classes cohabitent. Chaque institu­
teurs a son propre projet, sa propre pédagogie . Il y a des échanges entre nous, m:ris 
on ne peut pas parler d'équipe. Je pense être l a seule à pratiquer les méthodes Freinet 
(dans la mesure du possible). Ma classe pratique l e travail individuel avec plan de tra­
vail individuel hebdomadaire. On prati que aussi la correspondance scolai_re . bisons pour 
ne pas allonger rron propos que non projet ressemble à ceux des projets CAPOU et 
lŒRGOAT. J'essaie su..-r>tout de mettre 1' accent sur 1 ' autonomie . Mais je me sens bien 
seule pour profOser un projet pouvant reunir les classes . En général, les instituteurs 
n' .aiment pas r ester dans 1 'établisserœnt et ne s'engagent pas ou peu. 

M. BAZAN : 
Le projet de rra classe est intégré au projet d'ensemble . Dans le projet précédent du 
directeur, rra classe était une classe d'adapi::ation qui selon sa définition devait être 
vide à la rentree et vide au rroins en juillet . Un enfant retar<lé venait chez rroi pour 
une heure ou une demi- j ournée pour "combl er" son retard . Ma position, ce n'est pas UBB 
position, c 'est la constatation des enfants qui me sont passés entre les rrains. Valérie 
redouble un C.P. et cette année est chez rroi . Elle a l es potentialités pour apprendre 
à lire . Jusque là elle refuse . les enfants c 1est plus corrpliqué qu'u.1 puzzle . Il ne 
suffit pas de rajouter les pièces manquantes ou plutôt avec eux c'est au 2ème ou 3ène 
degré : ce n'est pas l e fichier adapté qui permettra de combler une déficience . 
J'écri vais ''plutôt" là au- dessus car je pensais au mêrre rroment où j'arri vais à ce rrot 
que rron irrage du puzzle était mauvaise, car parmi les pièces manquantes, figure u.'11 peu 
toujours la rrême : je suis sotte, laide, personne ne m'aime . 

B. oormADIEU : 
Le projet de l'école est d'ailleurs de pl us en plus axé vers u.11e réinsertion des en­
fants dans les structures de l'ensei;neœnt "normal". Notre problème est de trouver des 
classes et des écoles suffisamrrent accueillantes pour des enfants qui ont encore de sé­
rieuses difficultés , en particulier vis- à-vis de l'école. De plus, t out le nonde n'est 
pas di sposé à voir l 'hôpital de jour se vider de ses effectifs rapidement . C'est pour 
l'administration un secteur rentable à l ' intériet.rr> de l'H.P . (pour un enfant en demi­
pension à l'hôpitàl de jour, la D.A. s : s. paie 700 F. de prix de journée) . 

f... . LETELLIER : 
Rôle de l' école : assurer et poursuiv-re les apprentissages et offrir une formation pro­
fessionnell e qui n'est sanctionnée par aucun diplôme reconnu. S'ils arrivent à une qua­
lification technique, les él èves échouent aux épreuves théoriques du C.A.P .. Chacun 
dans sa classe : pas de concertation, ni de vie coopérative j matraquage scolaire en 
première année . 
Projet d'établissement : il n'y en a aucun . Chacun fait ses heures dans son coin et 
gare à tout tentative d'innovation qui viei1drait bousculer les privilèges acquis. 
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Obstruction de la part de la direction et entretien de contentieux (historiques rnai.R­
tenant) entre catégories, désintérêt et non-soutien pa._rmi les personnels eux- rrêmes . 
En conclusion après un passage de l'E.N.P. où je travaille très négatif (peut-€ti;e 
n'est- il pas objectif, nais il co~spond à ce que je ressens) ce n'est pas la joie . 
Des enfants , je n'en ai guère parlé, noyés qu'ils sont dans l ' égoïsrœ et les histoires 
d'adultes. Je ne me sens d'ailleurs :i;:as le courage d'ébranler tout ce système d'où une 
pratique qui se situe en dehors des idées coopératives que je partage nais qui ne dé­
bouchent pas sur le plus irrportant : l'action. Je pense derrander un changement de poste 
après le C.A.E. I. pratique. 

P. FAUCONN IER : 
Il n'y a pas de projet de l'établissement . On parle bien sûr d'évite!' tout situation 
d'échec . L'acquisition de l'autonomie des élèves est aussi une belle expressio~, rrais 
qui ne voit guère de concrétisation. 

Après ce constat, il est vrai peu réjouissant, le secteur 11 Vie en établis­
sement11 attend des camarades qui travaillent dans cette structure des témoignages 
concrets de pratiques de rupture. 

Le courrier pour le secteur 11 Vie en établissement11 est à adresser A 

=-~ P. CHRETIEN 
Maison Saint-Martin 
69870 - LAMURE/AZERGUES. 
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en~r-ei~oe : annonces, appels, fiches 
de praticiens pour faciliter le travail quotidien 

af : outi ls, matériel , 
stages, l. C.E. M . et autres mouvements 

• 

éditions, 

du travaux et rencontres, vie 
de la commission «Enseignement spécial» 

/:l~BEYf[ 

• des outils, du matériel conçus et mis au 
point coopérat ivement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour I' organi­
sation du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'i l faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

• l. 
B.P. 109 

06322 Cannes La Bocca Cedex 

Catalogue sur demande 

ze partie 1.C , . 
rat1 s 
~---A. E.M .T.E.S . ----""" 

SIÈGE SOCIAL 

35 rue Neuve, 59200 TOURCOING 

A qui adresser votre courrier ? 

ENT' J.tlD ... ">r ATIOUE 
Patrick ROBO 

1 rue Muratel, 34500 BEzlERS 

"1:os - '"C l s DlJ ~OIS 
Michel FÉVRE, Ecole Blaise Pascal B 

rue Blaise Pascal, 94400 VITRY-SUR-SEINE 

,\ .-'T~CLES DOLP Cr A TIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

r ,PRESSIOl\J DE~ JEJ~res 
Monique MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

EXPRESSlü .J :>ES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

.\._JUMS .. J:CTLF:: - PHOTOS 
E. et O. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

ABC .J"'E,JIE ~ ·s - COMMANDES 
Bernard MISLIN, 14 rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

- - - -
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

CHANTIERS 1982-83 
à servir à (NOM, prénom, adresse, code) : 

M. , Mme, Mlle 

1 1 1 1 1 1 

Abonnement 100 F étranger 118 F) F 

Soutien (à votre gré, merci) F 

Total: F 

Paiement à l'ordre de A.E.M.T.E.S. par 
chèque bancai re ou C.C.P. (3 volets) joint à 
ce fichet et expédié à Bernard MISLIN 
(adresse ci-dessus). Pour les établissements, 
désirez-vous une facture : OU 1 - NON ? 
Pour le tarif «par avion », consulter le respon­
sable «abonnements». 



:
1
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B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. (93) 47.96.11 

ES IOC\.fUES D 

J' magazine (pour les 5-8 ans) : 10 numéros par an (32 pages) 

l'l.C.E. 
Fronce 
Ei.r Ir 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire pour le plaisir, lire pour 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer ... ). 

BT J (pour les 8-12 ans): 15 numéros par an (32 pages) 
France 113F 
~ ~ " 1 

De la lecture, bien sOr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet âge, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1er cycle) : 15 numéros par an (40 pages) 
France 129 F 
Et· _,,, • ...., 

Une documentation directement compréhensible par les jeunes lecteurs du fait ce sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

"F 
BT + SBT 

• "\ F Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an (24 pages) 
Livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de E ·e 
travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil. .. 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes. . .) : 12 numéros par an (48 pages) 
~>C 

.,.. ·a 

Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une recherche personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + OSBT (audiovisuel - pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
France 21G F 
E·trar ·• - -~ 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d'une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grâce à l'expérience qu' ils ont acquise (30 minutes 
d'audition). 

L'ÉDUCATEUR (pour les enseignants 1er et 2e degré) : 20 parutions par an 
France 159 F 

a, ""' rF 

C'est la revue pédagogique de l'l.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

France LA BRÈCHE (spécial 2e degré) : 10 numéros par an c . .... .,rr 
40F 

r-F 

La Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans !'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le t itre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x ~,7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

(pour tous : enseignants, adolescents, adultes) : 6 numéros par an 
Une revue ouverte à toutes les formes d'expression des enfants, 
des adolescents, des adultes ... 

. . . qui veut montrer que chacun, avec ses moyens, peut 
s'exprimer dans tous les domaines ... 

. . . qui veut aider tous ceux qui hésitent par crainte de <me pas 
faire beau» .. . 

. . . et veut leur faire découvrir le plaisir de créer en facilitant leurs 
réussites . .. 

es 
Une cassette 

France 29 F 
Etranger 23 FF 

~;!...-,-'" 

France 96 F 
Etranger 119 FF 



CHA~TIERS dans l'E . S. - ~ 0 8, ~ars 1983 
...... __ ..,......._ _______ . ... . . .... " - .. 

échos du • mois . 

• VI E DE LA COMMI SSION E. S . 

• VI E DES SECTEURS DE TRAVAI L 

. INFORMATI ONS ET APPELS 

15/02183 
l'équi..pe de coo/l.di.n.ati..on., 

aux ..ledel.Ul.4 de Cluin.ti...<VZA : 

Ai.rl./.J..l. qu.<G VOU/.! ave.J. pu. -le. COfVJi:.ai.r.?A 
Cfl.<J.JU:j_vz/J voll/.J p/l.o p<J/.J4!.. ce:U..e atV7..é1G w1.. 
[)AOJ'l.d. n.omb/l..e de pu.b-U.caJ:...l.ofl.4 /.JOU/.! {..o/l.fn<G 
d 'M:t.i..c-l~, de ffJ.i.JU.. Do"1-1.Î...e/l../.J, ou. de. Do/.J­
-1..l.e/l../.J. Devan;l_ ,/_ 'U/l..f).<211.Cr.t. e.J.. ..l '.ùnpo//..:l:.an.ci,t. 
de. Ce-1 pu.b-U.cauvfl.4 n.vu./.J avon./.J dil a.ug­
men:leA ..le n.vmb/I.~ C..G page/.! p11..évu.e.4 ( e;l 

fJO/.J/.J..i.b./..<tv.i /:.,JJ7.0fl.UMC?Jnld/Â:.) e:t /l..<t..CVUIU.A, 
fXJAf.O..i./.J à ).. 1 .i.Jnp/l.e/.14.i..Vn. V f_/_-1 e.i:. b.i..01. p-lu./.J 
coû.;te.u/.Je. frla.i../.J powMor1../.J- n.OU/.J cvn..t.i...rw.rvz. 
a.i..n."1.J... ).011.g,.:tern.p/.J? C!G/l..i:.Cufl..<dlllen:l pa/.J. 

D 'au.:t:Ae pM.:I:., hG/.J éch0J1.f).<G/.J n.omb1'""x 
(/,Ll,/., j.U/.J({;U. 'i..c..l. /.Jon.:t ..la /.J u U/l.. c e el:. j.U/.J:t.i..­
f.,i.. en.:t ..l 'ex.i.."1.t.01..ce d~ ChOJ1..t.J...<G/l./.J, "10n..1.. en 
prvz;te de vde/.J-1e depu...l./.J ..la //.07...:1:./z.ée. 82. 
J ..l n. '!J. a /l...i..tdl. de. dAGJna;ti_qpe à ce j.oU//., 
1na.i../.J il <?./.Ji:. . ..UnpollÂ..an.i:. de J_i_/l_e/I. -le 4.i_gn.a)_ 

d 'GÂ.a//.me • • • 

Chan;ti..e.llA e/.J.:t vo.:t//.e /l..evue, e;l n.ou./.J 
VOU/.! i..11.vi...:ton./.J u.n.e. fv.i../.J de p,/_U/.I à pa//..t..l.­
CJ...pvz. à /.ion. é..labo//.a.;U..on. rd.. à 11.en./:.o//.Ce/l.. 
/.JOfl.. e:x...i.4:len.ce. 

A..lo11./.J, n 'hé/.Ji...:teJ. pa4 à /l..éaf)ÂA à de./.> 
appe./..-1, OU à de.-1 <JA.tic)_!VJ Cfru...l. VOU/.> .Ï.Jl.­
.:tM.pelien.:t. N 'hé4ileJ. pa4 à ~M. 
Ch.an;ti..e/l../.J corrune ou.:ti.../.. d 'échan.ç;.e.-1 e:t d 'IJ:.J:­

vM..:tull..e/.J. 

F ai...:tM col7.fl.(Û.;(Ae -UJ. /l..evue. au.:toU//. 
de VOU/.J ! A..i..deJ- fl.OU/.J à .:t//.ouve;z. de nou­
veaux abonné.A • • • ..l<l"1 fAa.i../.J d 'i..mp/l..e/.J/.JWfl. 
/.JeA.Ofl..:t d..i.JrUJu.J.é/.J • • • fl.Ol.J."1 p<JU//./l..Ofl.-1 publiM. 
da.v OJ'l..:ta.g.e. • • et:. v OU/.J /.JeA.e J. ..le/.> p;z.emi..e/l../.J 
bén.éf.i_ciai.AM. 

I A votv.1 ..li../l..e. /l..api.d.emen..:t. 
Î 

1 

Michel FEVRE N> 12, rue Alphonse Brault 

94600 CHOISY le Roi 

1 

3 . C 

\" 1 

1 

\ r.'..J1\ / , , ~ Df:l. ;//. 
:' -[ IJlf · -

a" /"fA/(P/Jn~1'7E%;ù: 
ert~~~· ...,.~~.E.w · 

L é ......... .S:-V.OA'".é:..0/ L~ . 1 · 
~J(~;f'/Vp . <=2:ST ~u~i!;-:.-.IY~ ..-'?"Ai s 
~ r'A! yc //At t"'?JîOt .Cf".4<'1T AV CtttL';· 

r- RENCO NTR ES ~~-~~l 
1 D E L A C 0 M M I S S I 0 N E. S. 

~: Comne annoncé en février , voici l es grandes li-1 
gnes de la Rencontre de la Commiss ion E . S. 
de l'ICEM à Vesoul du lundi 4 a vriUsoir) 

au vendredi 8 (au rra.t in) . 

Ila rencontre a lieu dans le cadre des JOURNEES l 
d 'ETUDES de l 'ICEM qui sont un moment :itrpor­
tant dans la Vie du Mouvement de l 'Ecole Moderne. ! 

à VlESOUl : 
Programme des travaux de la Commis sion : 

* Organisation pour le revue Chantiers en 83-84: 
- Aspects techniques, financiers; 
- Contenus. 

* Réorganisation des prises en charges •. 

* Vie de la Ccmnission E. S. : 
- Priorités dans le cadre du changeirent de 

l'école; 

l 
i 

- Secteurs de travail; 
- Anirration et techniques d 'échanges; 
- Les rencontres et stages. 

* Interventions de la Ccmnission au sein des 
Journées I .C.E.M. sur: 
- l'Intégration - les Zones Prioritaires; 
- la préparation du Congrès de Nanterre. 

* Asserrblée Générale de l'A.E.M.T.E.S. (Associa­
tion loi 1901 clllimée par la Comnission E.S. ) 
Nous vous invitons donc à veni r nombreux par­
ticiper à ces travaux. 

Inscr iptions auprès de votre délégué départemen­
tal de l 'I.C.E.M. (cf adresses in Chàntiers ~J.:? 
ou en écrivant à Pierre DESPOULAIN ~ 
Ecole Publique - Breuches - 70300 LUXEUIL 



4 . C . 

Un constat 
des questions 

Une invitation 
à participer 

et bientôt 
un questionnaire 

pour 83-84 
~ 

YIE DES SECTEURS ~M======1 :=:::=-===~----...... 

l\bus l'avons déjà annoncé, certains secteurs fonctio:inent bien, d'autres 
paraissent au point m:>rt. 
Est-ce dû à un manque d'intérêt? à une organisatio.1 défaillante? à un 
rranque de terrps? 
Toujours est- il que parmi les secteurs annoncés en septerrbre 1982, plu­
sieurs disparaîtront sans doute l'an prochain, soit qu' ils aient achevé 
ll1 travail, soit qu'il y ait trop peu de participants. De plus aucune 
structure n'a pu être mise en place pour aborder des questions canne 
LA LECTURE ou LES APPRENTISSAGES en général. 

Il conviendra donc de bien analyser les raisons de ce rranque de partici­
pation et de trouver des solutions nouvelles, favorisant les échanges, 
et ceci, dès les rencontres de Vesoul. 
En attendant, vous pouvez toujours envoyer vos contributions (ne soyez 
pas modestes), soit· aulx responsable/s du/des secteur/s concerné par ces 
contributions, soit à la coordination si aucune structure n'existe sur 
l es sujets que vous voulez aborder. Il y sera donné suite. 
l\bus publierons dans un prochain m.méro une étude précise sur les échan­
ges au sein de la Carmission ••• ainsi qu'un questionnaire prépa­
rant l'année 83-84. 

---· --·---------- Sect eur 6 

à propos 
de l'intégration 

Un questionnaire 
qui vous concerne 

tous 

Envoyez 
vos témoignages 

à: 
Eriè OEBARBIEUX 

Labry 
26160 LE POET LAVAL 

RE CAUSE DE L /1 A. E. S. 

Au delà des positions irrportantes à prendre par l'I.C.E.M. sur l'Intégra­
tion et ses contradictions ou paradoxes (un texte à ce sujet est en pré­
paration), nous carptons mettre au point un dossier important cons­
t i tué de réponses aux questions que no us posons ci-dessous 

1. L' ICEM s'est to'ujours prononcé contre la ségrégation de 
l' E. S. Comment recenser les actions passées de déségré-
gation, menées~ jusqu'ici? 

2.L'intégration est à l'ordre du jour et ne vise pas que les 
cas défin i s comme lourds . 
Comment est- elle possible localement? Quelles conditions 
mettons- nous en avant pour une réussite de cette intégra­
tion? 

3. L' intégration passe par une transformation des structures 
de l'école . Que devient l'A.E.S. Quels textes o u structu- . 
res seraient à modifier en priorité? 

4.L'intégration exige un travail d'équipe ~t ouvert sur les 
quartiers, les parents •.• L'école ne résoudra pas seule 
l'intégration d'enfants handica pés ou en re t ard scolaire. 
Quelles conditions sont nécessaires? Comment un enseignant 
de l'ICEM peut-il être actif dans ces formations d'équipes 
sans trop de contradictions? 

·n s'agit d'une véritable enquête que nous menons et nous avons besoin 
de connaître le naxinun de cas et d'expériences. 
Envoyez donc vite des carptes rendus de réunions d'école ou de départe­
ment, des descriptions d'actions engagées, des positions prises sur le 
plan local par divers rrouvements ou syndicats. 
A suivre et à vous lire, . 

Eric ftebarbieux 



5.C 

r Secteur lo -------· - - Î 

1 

Voici pour vous 
quelques documents 

Et si vous étiez 
à l' école à A!1kara ' 

Rabat, Ro:r:e . 
Madrid? 

L'école ~atern=l, ' 
et les enfants 

non f ranco9hones 
ou 

de double cult~re 

1 

1 

N° s,,~ci a 1 c4e 1 

Migrants 
Form:i.tior. l 

"§ans Frontière" t 
• 

~~·r r ... , - S 
it.d~-,&L. •• :CE 

'-:.~ -... . 
...... 

\ 

l1 ~ GR~~r~;s 
" --

.... --... . -... 
6 

adresse du Secteur 
J. -c. Saporito 

La Riola 
Sc los de Contes 

06390 Contes 

Cc.>t ouvrage p1'oposé p.?r notre camarade Ch. Diffels, est renarquable.Il 
décrit, dans une première partie, les langues parlées turque, arabe, bel"­
bère, italienne et espagnole, soulignant en particulier les différences 
qui sont à l'origine des difficultés spécifiques des enfants inmigrés 
pour maîtr ise1' le français. DJns une 2° partie, l'ouvrage propoose divers 
exercices en raptJQrt direct avec ces difficultés. 

2BJ F ~ges. ( 1 ·éfé1~11ce du doclJTlent : 518/1) t!.i.nistère de ! 'Education 
Nationale, 18, rue du r::eiboo"n, 10CXl Bruxelles. 

C.R.C' .P. d~ P~"'is - 37, rue Jacob """3270 Paris ~ex C5 (Prix : 15 F ) 
Rend CO'l'Pte d 'a.rdrrations en cl'a.::.ses rratemzlles et propose une :irrportante 
bibliographie classée par pays d' inmigration ( infomations, littérature, 
disc;·~es, diapos) . 

C.N.D~P. rliçr"'...r.ts, 91·, rue G. Péri Q2120 rt:mtrot.'9e (147 p . Prix: 12 F) 
"Ani,::i.tion et e xpressions cultu relles des migrants et 
enf<>.nts = ~ m:i.srants : plus d'une trentaine d'articles ana­
lysa.nt les diverse:; formes que prennent actuellement l 'ac­
tion et l'expres sion cult urel~e auprès des enfants et de s 
j e unes. 

Oui, "Sans fro:itièrc" reparaît; de mensuel , il devrait 1-evenir 
à la périodicité he~~ail-e . 

1 
1 
' 1 

1 
1 
1 

\._ 
1'1:iuvelle adresse : 33, Boulevard St Ma-tin 75003 Paris. 

j 
~ ............................................. ...,~~ I' ~-~ 

'\.. 

1 r~fOR~Aî OCJS 

f.!:."tl"S r~-rœ7..:r~: 

1 (-.... •• ..,, 

\, ~ ... . V'..._, ---P~ur ~~;vous puissiez l 
organ1s~r vos vacances l 

1 
Journées dê Port d'Açrès ~ 1

1 

dans un cadre bi en ombragé, 
en camping , au bord du Lot, 
près de Decazevi 11 e - 12300 

(Pre~ière semaine de juillet , i préciser) 
~encontre centrée en priorité sur les problèmes de Chan­
tiers . Présence des divers responsables· indi spensable ••• 
mil::; auss i, présence souhaité~ de tous ceux qui d ' une 
manière ou d'une autr-e voudraient pa1•tici per à Olantiers. 1 

2 Cor.grès c!e 1' !. C.E. ;'-1, : ':?> Manifestation larg<ment ouverte à tous CM oui désiC<lnt I 
28 Août au 1° Sep~E.~b:-e Y. ~iciper . Tous les_ ~ecte~rs de Oiantiers y sont lJl­

v1tes . Nous donnerons 1c1, le moment venu, tous les ren-
\..à Nanterre - 92000 seignements néœ:;sair es pour s'y inscrire . 

- - - - .-c. - -· ----·-

APPEL 
Entraide Prc:tic,üe: 

Nous avons lu 
un dossier 

intéressant 

S. 0 . S. FŒ::P: La partie En~rr:.?s l\:ouvelles souf,"fre d'un trop plein de 
:;olei. par ra;:>port aux autre::. sources d 'énergies· ( qucléa.ire s'abstenir); 
bref, si vous avez 1·é.tlisé des trucs ::;ur le vent, l'eau, la biarasse, et 
f!k-~ le S')lci.r:), ".>renez rapidement contact avec Eric · Debarbieux 

Labry, 26160 L~ Poët Laval 

Dans C.P . E. (Chantit:~1·s Pédagogique s de l'Est) N° 106- 107, 
de Février- mars 1983, un excelle nt dos::;ier sur : 
calcul opératoire cata log•.?e d'icées et outil de travail 
(20 F le N° double ) plus spf:cialeir.:mt <!estiné aux C.E.2 et C.M •• 
Oi peut le corrrander à Bernard Mislin, 14, rue du Rhin 68400 Ottrrarshe:im 
Etablir l es chèque~ à l 'or'd~ ce : .D.E.M. 68. 

1 
1 
1 

! 

j 
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i 

* annonces - annonces - annonces - annonces - annonces * * L E S VE R S ••• ça ma r c h e : C 1 fo' 1 • f · d 1 E 'd Pr • ------- • --- e a 1t p us1eurs ois que es appe s ntra1 e at1que sont 
lancés sur la poésie. Il avait même était proposé de se constituer un fichier coopératif de poésies ~ 
adoptées à nos élèves. De oe côté là,aucune réponse : c'est donc que personne n'a besoin d'un tel . 
outil ; tant mieux. Du c8té ur6flexion sur la pœsie", il se passe quelque chose. Ainsi il nous a 
été envoyé une recherche effectuée sur ce sujet par Bernard Ernoult en coopération avec une col_; 
lègue. Faute de place, il est actuellement impossible de publier leur écrit, mais si vous êtes inté! 
ressés, vous pouvez les contacter à l 'Ecole Normale de Caen (14). 

* 11 LES 6 0 PRE M 1 ERES F 1 CHE S" du F • G • E . P • : Dé'.:.. • i~- d 1 °" t 1 o .. ; 1u signa itR:S ans en ., e en ... , . 
elles peuvent êrre commandées contre 18 F (chèque à ordre AEMTES) à B. Mislin (adresse page lC) 
Elles permettront aux nouveaux abonnés ou à ceux qui ont égaré les anciens n° de CHANTIERS, i 
de "monter" avec le n° spécial qui paraîtra la prochaine fois, la 1 ère partie du F .G .E. P. 
Cette 1 ère partie sera ultérieurement complétée par les fiches è paraître dans CHANTIERS jusqu' 
en juin 84 et par un 2ème n° spécial prévu pour 83/84. 
Alors n'attendez pas ••• Le stock est limité. 

;eLES BONNES ADRESSES DE L'ENTRAIDE PRATIQUE 

o. Comité de propagande de la banane 
116, boulevard Raspail - 75006 PARIS. 
" •.• Vous avez un petit creux ••• Pensez à la banane et demandez une documentation pour 

votre classe .•. Jean le Gal (44)" 

o. Association Nationale Science Techniques - Jeunesse. 
l7, avenue Gambetta - 91130 RIS-ORANGIS. 1 

" .•• pour ceux qui sont intéressés par l'énergie solaire, demander un abonnement gratuit au bul i 

letin interne "énergie solaire : Petit Ra" ainsi que la brochure énergie solaire . P. Robo (34)11 
' * appels - appels - appels - appels - appels * 

~APPEL n°13: LE 6ème MINI - DOSSIER DEMARRAGE: 

C'est vrai, les précédents appels è mini-dossiers démarrage n'ont pas tous eu de réponses. Qu'y 
faire??? Mais nous persévérons à essayer de créer de tels mini-dossiers, car vu Io demande qui 
nous est foi te, nous savons qu'ils peuvent être de três intéressants outils pour démarrer. (Noter 1 
qu'il n'est jamais trop tard pour répondre aux appels antérieurs.) Le thème du 6ème mini-dossier : ; 
"LES ALBUMS" :A . d . éal' lb ? p · éal" ?Q • , partir e quoi peut- on r 1ser un a um ourquo1 en r 1ser u en 

faire une fois terminés ? Comment les uti 1 iser ? 
Mals aussi : Comment les "fabriquer" matériellement ? etc. '. 

Vous faites des albums dans votre classe ••• Alors pourquoi ne pas le raconter (en noir sur blanc et · 
en recto seulement) pour aider ceux qui désireraient se lancer dans cette technique ? - MERCI -

1 

*APPEL n°14 : VERS UN GLOSSAIRE DE l 'E .S. : i 
-------~-------~----------~ 1 
Nous vivons et travaillons quotidiennesnt entourés d'une foule de sigles plus ou moins barbares, '. 
à commencer par le FGEP, l'AEMTES, l'AES • • • Il n'est pas toujours évident de connaître tous 
ceux qui sont relatifs à !'Enseignement Spécialisé ou qui ont un rapport avec. 
Grace à votre aide, nous allons essayer de recenser tous ces sigles avec leur définition concise 
dans le but de les porter à ·1a connaissance de tous les lecteurs de CHANTIERS. 
Pour cela, il vous suffit de nous envoyer la liste des sigles que vous connaissez, avec la dêfini­
tion de chacun (ce n'est pas un examen et vous ne serez pas notés.) touiours en noir sur blanc. 
C'est la synthèse de vos envois qui sera publiée. i 

l *Envoyez votre participation à !'Entraide Pratique èl Patrick ROBO (adresse page 1 .C) - MERC 1-. 
, . ., ....... _ ... ...... --·· .. ·-·----··------· .. ----··----···· ......... -·-------·· .............. ····---.................... ---··----· -·--- - --- ·-····-·-········ ... ---···-· ... ···· ............ _,_ -----·-.! 
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